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LES 

Expositions Spéciales 

L'ère des expositions universelles, 

des « foires du monde » , paraît devoir 

être close ; en tout cas nous n'aurons 

pas celle de 1920 à Paris. On a re-

connu que, si jadis elles ont rendu 

de réels services, elles ont cessé d'ê-

tre utiles, et, en tout cas, présentent 

à côté de leurs avantages dis in-

convénients et des difficultés qui sont 

loin de balancer le profit à en reti-' 

rer. Partout, chez nous comme au de-

hors, on en vient à cette conception 

que les expositions « spéciales » seu 

les répondent désormais aux besoins 

économiques . 

En France, c'est de cette concep-

tion qu'est issue l'exposition de Rou-

baix. On annonce d'autre part à 

Paris pour 1911 une exposition in-

ternationale d'agriculture, ostréicultu-

re, pêjhe et industries touchant à l'ex-

ploitation de l'eau. Le Mans prépare 

une exposition régionale. 

Sans doute à Rome et à Turin, 

l'Italie n'a pas refusé l'intervention 

des autres nations ; mais interna-

tionale n'est pas vmiverselle. En Bel-

gique, nous retrouvons une œuvre 

purement régionale, celle de Charle-

roi, consacrée exclusivement à tout 

ce qui intéresse la mine et les mineurs. 

En Russie, c'est le lin qui fera l'ob-

jet de celle de Moscou ; à Odessa, il 

s'agira « des industries des arts et de 

l'agriculture», mais dans des limites 

déterminées. A Barcelonne, en Espa-

gne, les beaux arts feront l'objet 

principal de la manifestation. Au Ca-

nada, a Winipeg, il s'agira de l'in-

dustrie et de l'agriculture, mais à 

Toronto ce sera une exposition par-

ticulièrement spéciale, puisque ce sera 

la troisième exposition annuelle du ci-

ment et du béton. 

Telles sont, en raccourci, les pers-

pectives pour 1911. Voici quelques 

indications sommaires pour les années 

suivantes. On annonce pour 1912 : à 

Londres une exposition du mobilier ; 
à Saint-Pétersbourg, une exposition 

d'aviation ; à Trieste, une exposition 

maritime qui deviendrait permanente 

d'ailleurs et constituerait après sa 

clôture officielle un musée commer-

cial; à Moscou, une exposition histo-

rique rétrospective en commémoration 

de la campagne de 1812. Et nous 

ne citons là que les projets connus. 

Pour les années suivantes, nous 

avons en perspective au Japon, pour 

1917, une exposition universelle. Mais 

ensuite nous ne trouvons que l'exposi-

tion internationale des arts décoratifs 

et industriels, pour 1914 ou 1915 à 

Paris, dont l'idée récemment lancée 

est chaudement appuyée par plusieurs 

de nos ministres. Qu'il nous soit per-

mis en passant d'indiquer brièvement 

quels réels avantages les dits minis-

tres consultés entrevoient dans cette 

tentative. 

Le ministre de l'instruction publi-

que et des beaux-arts considère cette 

manifestation comme une nécessité ; 

il importe, en effet, dit-il, que noire 

production ne pouvant plus triompher 

par la quantité, en raison de l'arrêt 

de développement de notre popula-

tion, fasse valoir ses qualités, dé-

montre en tout cas que le sens de la 

perfection est notre véritable sens 

national, que si l'on veut sortir du 

médiocre et du banal, il faut venir 

en France. 

Le ministre du commerce, d'accord 

sur les idées précédentes, entrevoit là 

un puissant moyen de développement 

de l'enseignement technique. Le mi-

nistre du travail espère faire naître 

l'occasion de . grouper les nations 

étrangères dans une conférence où se-

rait traitée la capitale question de la 

limitation générale des heures de 

travail. Quant au sous- secrétaire 

d'Etat aux Beaux-Arts, son espoir 

est d'une nature toute spéciale et un 

peu sujette à caution ; sans entrer 

dans le détail, caractéiisom-Ie d'un 

mot : il voudrait que l'exhibition proje-

tée aboutisse à «fixer le style du ving-

tième siècle ». 

Mais en entreprenant cette courte 

incursion dans les perpectives des ex-

positions, nous avons surtout cher-

ché une occasion pour mettre en lu-

mière un des arguments les plus 

typiques qui aient été produits pour 

repousser toute idée de « foire du mon-

de » en France. C'est la chambre de 

commerce de Paris qui a eu le courage 

— on va voir pourquoi nous disons 

courage — de l'exposer da^s toute sa 

crudité. 

Dans la réponse qu'elle a faite au 

ministre du commerce et de l'indus-

trie qui l'avait consulté comme toutes 

les autres Chambres, on lit : 

« Il est incontestable qu'une en-

ce treprise aussi considérable mettrait 

« en mouvement toutes les forces vi-

« ves de notre pays. 

« Mais nous voyons tous les jours, à 

« Paris, les travaux de terrassement 

« et de construction, même les plus 

* courants, interrompus subitement 

« par la désertion des chantiers ; les 

« devis les mieux étudiés, bouleversés 

« par des exigences imprévues. On 

« ne se met plus à l'œuvre qu'avec 

« hésitation, n'osant accepter une 

« échange fixe, incertain même de 

« mener jusqu'au bout le travail com-

« mencé. Cet état de malaise est si 

« prononcé que tout ceux dont le 

« concours serait nécessaire à la pré-

« paration de l'exposition projetée 

« sont unanimes à déclarer qu'ils ne se 

« risqueraient pas, dans l'occurence, 

« à prendre des engagements à date 

« fixe. »' 

L 'argument ici dépasse en portée 

l'objet qui l'a fait naître. Comme on 

l'a dit, les syndicats sont devenus 

les maîtres, et ce n'est pas seulement 

à propos d'expositions que l'on peut 

dire que d'eux dépend la réussite 

d'une entreprise. N'insistons pas 

sur la gravité de cette constatation. 

LE SEMEUR, 

CHEMIN DE FER DU SUD 

La ligne Digne-Nice 

Selon les dernières prévisions, et 

sous réserve de modifications impro-

bables, mais cependant possibles, les 

voyageurs pourront dès le Ie août 

prochain se rendre à Nice par Digne, 

sans changer , de train et sans avoir 

recours aux voitures actuellement 

employées sur le parcours du trajet 

de St-André à Aimot. 

Vers tk fin du mois de juin, il sera 

procède à la «reconnaissance» de la 

ligne Saint-André à Annot Au Î5 

juillet, on l'inaugurera et le I e Août, 

les guichets de la gare du Sud déli-

vreront des billets Digne-Nice. 

Au .commencement de l'exploita-

tion de la nouvelle ligne, les trains 

mettront six heures pour franchir les 

151 kilomètres qui séparent ie chef-

lieu des Basses-Aipes de celui des 

Alpes -Maritimes. Daus un avenir 

prochain, la durée de ce trajet sera 

modifiée et simplement diminuée, et 

plus tard, lorsque l'attraction électri-

que remplacera le moteur à vapeur, 

on connaîtra des vitesses très inétres-

santes. 
Les trains seront remorqués par 

dix locomotives nouvelles, dix con-

fortables voitures à boggie, atténue-

ront le roulis dansies couibes, enfin 

200 vagons à maichandises complé-

teront le matériei neuf destiné à cette 

ligne, dont la recette kilométrique 

dépassera huit mille francs. 
Quel ^era 1 horaire des trains ? 

Actuellement, on l'étudié ; cepen-

dant on peut l'indiquer approximati-

vement de la manière suivante : 

Départs de Digue : 5 h. 30 ; 9 h. 

matin ; 12 h. 30 soir ; 4 h. 30 soir. 

Arrivée à Nice : 11 h. 45 matin : 

7 b. 30 soir ; 10 h. soir. 

Départ de Nice : 4 h. 30 matin, 

7 h. matin ; 9 h. 15 matin ; 3 h. soir. 

Arrivée à Digne : 11 h. matin, 1 h. 

soir ; 5 h.' soir ; 9 h 30 soir. 

Dans le cours de sa dernière ses-

sion, le Conseil général des Basses-

Alpes a voté une motion invitant le 

ministre des Travaux publics a in-

tervenir auprès de la Compagnie du 

Sud afin que la ligne Digne-Nice 

soit ouverte à l'exploitation dès le 

l°juin. Des démarches individuelles 

et collectives seront faites par les dé-

putés et sénateurs de notre départe-

ment. L. A. 
 -an^È -tfp. — 

LES 

Maternelles rêgimentaires 
Dans son dernier numéro, notre excellent 

confrère YEcho des Alpes enregistre avec 

plaisir le développement, que prennent dans 

certaines grandes villes les Maternelles Rê-

gimentaires. 

Il le fait à propos de la fête que le 31 mi! 

Régiment d'Infanterie, en garnison à Paris, 

vient de donner à la Ligue de l'Enseignement, 

sous la présidence de M. Henri Brisson et de 

généraux commandants de corps d'armée. 

Cette fête, dont le retentissement dans les 

milieux mutualistes et militaires a été fort 

grand» fut précédée d'une conférence, où la 

raison d'être, le champ et la beauté de telles 

œuvres furent exposées avec infiniment de 

cœur et. de poésie par un conférencier de 

talent. Mais ce que notre confrère ne dit pas 

et ce que nous venons incidemment d'ap-

prendre, c'est que l'auteur de cette allocu-

tion est notre cimpalriote et ami René Brun. 

Les Maternelles Rêgimentaires sont un 

nouvel et intéressant exemple de ce que peut 

faire l'initiative privée pour adoucir les ri-

gueurs de la loi 

On sait dans quelle situation précaire la 

loi militaire de 1905 laisse la famille des 

jeunes hommes mariés, qu'elle appelle sous 

les drapeaux. L'allocation de Ofr. 75 n'est 

accordée qu'à un pourcentage relativement 

restreint de ces jeunes hommes. Dès lors, 

que vont devenir la femme à la merci du 

chômage ou de la maladif, et les enfants ? 

C'est un des plus graves problèmes de solida-

rité sociale qui se pose. 

Les Maternelles Rêgimentaires visent jus-

tement à remédier à la détresse de telles si-

tuations. Secours, indemnités à la femme, 

assistance à la mère, soins à l'enfant, ne 

sont ce pas de ces gestes où se traduisent nos 

sentiments les plus généreux ? Mais ce sont 

aussi les gestei de bonté les plus délicats à 

faire, ceux qui nécessitent la suprême dou-

ceur, ceux où excelle le cœur des femmes. 

Les Maternelles Rêgimentaires sont, en 

effet, des œuvres féminines, non seulement 

par leur but, mais encore par leurs moyens 

d'action. Leur fonctionnement est confié à 

d"s comités de femmes d'officiers. 

Ainsi donc le soldat n'est plus considéré, 

abstraction faite de ses antécédents, de son 

milieu, de ses besoins sociaux. Tout ce que 

le chef peut avoir de sollicitude pour les 

hommes se trouve nuancé d'un sentiment 

tendre par ce seul fait qu'un peu de la fem-

me, qu'un peu du meilleur du cœur de la 

femme, veille sur des foyers désorganisés par 

le service de la patrie. 

Ce geste est d'ailleurs de ceux qui nous 

paraissent contribuer le plus à moderniser 

l'armée. Il procède du même'esprit que celui 

auquel nous devons quelques unes des 

meilleurs institutions de la vie ^militaire 

actuelle. Nous voulcns dire toutes ces insti-

tutions de la vie civile inspirées- plus ou 

moins directement par la mutualité ou par 

le désir d'améliorer le sort du soldat et qui 

sont devenues, à la caserne, les Coopéra-

tives de compagnie, les Sociétés de secours 

mutuels entre sous officiers, et hors la caser-

ne les conférences populaires, l'œuvre des 

jsux du soldat, la ligue de l'Enseignement. 

La presse parisienne, qui n'a jamais man-

qué de signaler les rapides étapes des Mater-

nelles des régiments de la capitale, où le 

nombre des soldats mariés atteint parfois le 

tiers de l'effectif, s'en serait voulue de garder 

le silence sur l'intéressante et touchante con-

férence de notre compatriote M. René Brun, 

Nous sommes heureux de l'en féliciter à 

notre tour et d'avoir eu, grâce à l'£cAo des 

Alpes, dans notre département lointain, com-

me un écho d"s nobles causes, auxquelles 

se passionne le cœur bas-alpin. 

Uu remède bon marché 
Asthmatiques qui soutirez toujours, essayez 

la poudre Loui -i Le .^raR, do -t l'efticacilé est 
attestée par des milliers de malades reconnais-
sants. Cette merve.illeusp, Poudre calme eu 
moins d'une minute les plus violents ,ir-cès 
d'asthme, de catarrhe, d'emphvsème. d es pù-
fflement, de toux de viel les bronchites Son 
prix est à la porté» des bourses es pins m■;-
d°s.— Cue boite est expédiée contre maniât 
2 fr. 10 adressé à Louis Legras,l39, ti i Ma-
genta, à Paria 
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cm amji nu. 
Il y aura bientôt un an que M. André 

Mo rel, l'infatiguable Pré'ident du Concours 

National et International d« Tir de Grenoble 

invitait les nombreux tireurs présents à Rou 

baix à venir en Juin 1911 à Grenoble où tout 

en se livrant à leur sport favori, ils auraient 

sous les yeux ce panorama incomparable qui 

a valu à la cité dau[ hinoise le titre si mé-

rité de « Capitale des Alpes françaises ». 

Un an a passé et aujourd'hui grâce au 

talent avisé de! deux architectes grenoblois, 

MM. Rome et Rabilloud on voit s'élever dans 

un cadre merveilleux de montagnes d'où la 

vue s'étend jusqu'au Mont-B'anc, ce géant 

des Aires; des stands, qui seront de vérita-

bles palais dans lesquels les tireurs trouve-

ront tout le confort qu'ils pourront désirer. 

Sans parler des nombreuses cibles parfai-

tement installées des cartouches de fabri 

cation irréprochable et ;'e la fameuse balle D, 

qui sera mise pour la première fois à la dis 

position des tireurs, nous ne pouvons nous ■ 

empêcher de mentionner unimimnse buffet 

tenu par deux maîtres de la cuisine greno-

bloise, d'élégants salons de repos et de lectu-

re, dont un réservé spécialement à la Presse, 

un bureau de Poste, de Télégraphe et de Té 

léphone, un kiosque de journaux où seront 

affichées les nouvelles de chaque jour, un bu-

reau de tabac, un salon de coiffure, un ser 

vice de Trésorerie et de Change dirigé par 

l'Agence grenobloise du Comptoir d'escompte 

de Paris, etc. 

Nous pouvons affirmer hardiement que grâ-

ce au dévouement et à la compétence des 

Commissions chargées de son organisation si 

complexe, le "Concnurs de Tir de Grenoble" 

sera un succès sans précédent dans les Anna 

les du Tir. 

Les nombreux tireurs, qui ont déjà annon 

cé leur venue peuvent être assurés que la 

grande cité dauphinoise leur réservera son 

accueil le plus sympathique et que son Syn-

dicat d'initiative, qui est le plus ancien de 

tous, mettra gratuitement à leur disposition 

ses renseignements les plus plus précieux 

dont tant d'étrangers bénéficient chaque 

année. 

 «m»»-

SITES DE PROVENCE 

COL DEJALGELAYE 

La route se déroule, comme un ruban 

clair, jusqu'au haut de la montagne. Aux 

terres jaunies d'épis qui peLchent leur tête 

sur les seigies clairs et soyeux, succèdent 

dans une variété de verts tendres, argentés, 

la longue garde des peupliers, des bouleaux 

et des trembles 

Sur les flancs de la montagne, au pied des 

sapins, des marguerites d'or se mirent dans 

des ruisselets, qui sussurent à travers les 

pierres en emportant un peu du bleu du ciel 

dans leur course. Sur les pentes des prairies 

ils mêlent leur bruit de cascatelles à celui 

des troupeaux errants, et tout l'air est rempli 

de nrtes doeces de sonnailles et de bêlements 

d'agnelets. 

Des combes montant des parfums humides 

de narcisses et de feuillages, Un hameau 

pointe son clocher roman, enfoui sous la 

verdure, avec le toit de ses chaumières basses. 

Au-dessous, une buée indécise et flottante 

enveloppe les prairies, qui se constellent de 

diamants sous le soleil. La vallée se dégage 

du voile que lui a laissé la nuit pluvieuse 

et perd ainsi l'aspect d'une étude tout embue 

dans l'uniformité de ses tons. Le huhulle-

ment de la rivière continue plaintif et grave, 

avec les bêlements des troupeaux, et ces bruits 

s'affaiblissent peu à peu à mesure que le 

vent souffle plus fort sur les cimes.... 

DENYS AIHLAUD. 

(Visions de Provence). 

COIN DES POETES 

L'ANCÊTRE 

En curieux beaucoup, en impulsif un peu, 

«l'entra; . l'arène, ronde o tirait, sous le ciel bleu, 

Avec ses iueurs d yeux et ses feux de (leurs rouges, 

L'ombre bleui- au soleil disputait les gradins ; 

Les peignesdes chignons flambaient d'éclairs soudains, 

Et creusant vers l'azur ou vers le soi leur courbe, 

Les lignes des gradins laissaient couler la tourbe. 

Je vis fuir, sous mes yeux qu'un voile intercepta. 

Le matador blessé que la foule insulta. 

L'odeur montait, de fauve et de sang qui grésille. 

Le taureau s'ébrouait, fuyant sa banderille, 

Dispersant de ses boods le svelte et clair essaim 

Des plaisants, coutumiers de ce jeu d'assassin. 

Parfois contre le bois sonnaient, rudes, les cornes. 

Le plaisir des gradins passait toutes les bornes 

Quand le taur. au berné, bafoué, morne et fou, 

Vers le public hurlant, sautait presque debout. 

Le siiadassin lé_er guettait son coup de tame, 

t*> s<>n fer dans la pourpre était comme une flamme, 

fit», quoi CJ jeu barbare auiait-.il un attj ait ? 

L'afflux du sang gonflait dans mon coeur en arrêt, 

Et sous les chocs nerveux de tremblements malades 

Mes doigts crispés griffaient le drap des ballustrades, 

Hagards, autour de moi, grisés, tendant le cou, 

Dix mille spectateurs tressaillaient tout à coup ; 

L'heure é*"ait affolante, et tous ces nerfs de femmes 

Vibraient tendus, mordus de voluptés infâmes. 

La frisson qui montait comme un vent m'emporta. 

Le taureau tomba raide, et la joie éclata : 

Ce furent des chapeaux, des poignards et des roses, 

Un entrecliquetis d'étincelantes choses, 

Les lueurs d'une averse où pleuvait du métal. 

Je me levai des bancs et j'applaudis brutal. 

Un autre taureau noir bondissait, plein de force. 

Qui cloua sur le bois d'un coup de corne torse. 

Deux clowns pailletés d'or au flanc de leurs chevaux ; 

Et mon bravo brutal se joignit aux bravos. 

Je me sentais livide, un feu m'ardait la gorge, 

Mon cœur gonflé battait comme un soudlet de forge, 

Je me sentais pareil à ces buveurs de sang, 

A ces femmes d'orgie au rire éblouissant, 

Et j'écoutais rugir en moi, rictus et râle, 

L'animal Hé sombre et la nuit ancestrale. 

Les seins des manolas pesaieut sur les balcons ; 

Des lueurs s'allumaient dans leurs yeux de faucons 

Leurs corps tordus semblaient crier dans leur ardeur 

Vers quelque amour sanglant qui brise et dont on 

[meurt. 

Et l'appel de leurs yeux, infernal inceudie, 

Illuminait d'horreur la fauve tragédie 

Ah, qui ne se souvient d'avoir ouï parfois 

Gronder en soi la bète effrayante des bois. 

Senti sous des baisers les dents qui voulaient mordre 

Et les seus aux abois, la raison en désordre, 

Dans l'affreuse rechute animal abimé, 

Comme la brute en joie atrocement aimé ? 

Ah, quand cessera donc de battre, indestructible, 

Dans notre sang meilleur l'atavisme terrible ? 

JEAN OTT. 

(L'Effort des races).. 

 . 

Concours de l'Annuaire illustré 
DES HA TES ET BASSES-ALPES 

Les membres du Jury du Concours de 

PAnnuaire-Almanach illustré des Hau 

tes et Basses-Alpes (partie) nous prient 

de vouloir bien rappeler aux concurrents que 

la réponse du Concours doit être envoyée 

sous double enveloppe, la seconde portant 

les mots Concours de l'Annuaire et renfer 

mant le bon et la feuille de concours. 

Us les prient également d'indiquer leur 

nom sur la première enveloppe portant l'a-

dresse des éditeurs. 

Tout envoi ne renfermant pas le bon de 

concours ne sera pas examiné par le jury. 

Les envois d'où qu'ils viennent doivent 

être arrivés à Gap le 30 juin au soir, délai 

de rigueur. 

Les derniers exemplaires de l'édition 1911 

de cette encyclopédie sont en vente-chez M. 

CLERCUE, libraire à Sisteron ou cbez les 

éditeurs MM. L. JEAN & PEYROT. Envoi 

franco f fr. 4© en timbres-poste. 

Chronique Locale 

SIS TE BON 

Conseil municipal — Séance 

du 17 mai — Présidence de M. Gas-

quet, maire. Etaient présents : MM. 

Michel Marius, Vollaire Emile, ad-

joints ; Besaudun, Garcin, Rolland, 

Irobert, Meynier, Nevière, Justet, 

Giraud, Siivestre, Colombon, Arnaud 

M. Besaudun est élu secrétaire. 

Le conseil vote à l'unanimité le 

renouvellement des droits d'octroi 

tels qu'ils existent actuellement, et 

un droit de 0,25 par bouteille de 

Champagne ou de vin fin et par 11 

voix contre 3 vote l'extention du droit 

existant • sur les essences à tous les 

pétroles. 

Approuve ensuite à l'unanimité les 

plans, devis, projets de reconstruc-

tion de la Mairie présentés par M. 

Bongarçon architecte départemental 

et vote une somme de 70.000 francs 

montant de la quote-part de la ville. 

Vote une somme de 25 francs pour 

l'érection d'un monument aux victi-

mes du Coup d'Etat de 1851. 

Ajourne pour complément d'études 

une demande d'élargissement de la 

rue Chapuzie. 

Donne un avis favorable à diver-

ses demandes de soutien de famille. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le canal de Ventavon. — Di-

manche 1 4 écoulé avait lieu à la plai-

ne de Ventavon dans la remise de 

l'hôtel Guérin l'assemblée des arro-

sants appelés à se prononcer sur les 

propositions à eux faites par l'ad-

ministration des Ponts et Chaussées 

pour l'achèvement du canal. 200 ar-

rosants environ étaient présents sur 

les 608 régulièrement convoqués. Au-

cune décision n'a donc pu être prise, 

la majorité absolue étant obligatoire. 

Une deuxième réunion est fixée à 

demain dimanche à la même heure. 

Les Bas-Alpins à Paris. — Sa-

medi dernier a eu lieu à la Taverne 

Gruber, la réunion mensuelle de la 

Société Fraternelle des Bas-Alpins à 

Paris, sous la présidence de M. Henri 

Brun. ' 

Y assistaient : IUM. Pélissier, sé-

nateur, Andrieux, député, et une 

soixantaine de membres de la Société 

avec leurs familles. MM. Henri Mi-

chel, sénateur, Honnorat, Joly et 

Perchot, députés, s'étaient fait ex-

cuser. 

Après le banquet, et suivant la 

cuutume, une soirée musicale et une 

sauterie ont été organisées et se sont 

prolongées jusqu'à une heure du ma-

tin. La prochaine réunion sans doute 

la dernière avant les vacances, aura 

lieu le 17 juin. 

«Le Rêve» au Casino. — 

Nombr euse et élégante assistance sa-

medi dernier à la soirée que donnait 

le cinématographe «Le Rêve». 

Il est vrai que le programme était 

attirant et on peut dire que nul n'a 

été décu. Le beau drame de Beyerlein 

La Retraite a été rendu de magistra-

le façon, et chacun a bien ri à l'aven-

ture du clow chez le Pacha neuras-

thénique. 

Au progr amme pour ce soir : Le dî-

ner perdu, comédie de Daniel Darthyr, 

Francesca di Rimini drame adapté de 

la divine comédie du Dante. 

La grève des Forgerons, d'après Fran-

çois Coppée, La rose d'or, grande fé-

érie en couleurs, retiendra surtout 

l'attention. 
« La princesse Cristalline fille du magicien 

Té-né-bra s'étant égarée dans une forêt pro-

fonde est recueillie par le pâtre Clair Matin 

qui s'éprend de sa beauté. Mais la jeune fille 

sous l'influence d'un breuvage qu 'il lui fait 

prendre disparaît soudain à ses yeux et Clair 

Matin tout surpris et chagriD s'enfuit com-

me un désespéré criant sa douleur dans les 

bras d'alentour. . 

La fée Printemps prenant pitié de sa dou-

leur lui donne un talisman grâce auquel Clair 

Matin est transporté sur la terrasse d 'un 

château fantastique qui n'est autre que le pa-

lais de Té-né-bra. Celuici furieux de voir vio-

ler sa demeure fait saisir l 'intrus par' ses 

janissaires et jeter en prison. 

Mais la princesse Cristalline étant venue 

l 'y rejoindre, Té -né-bra transforme chacun de 

ses janissaires l'un en crapaud, les autres en 

crocodiles, singes, vautours, etc., et les char-

ge de donner la chasse à l 'audacieux. 

Clair-Matin après avoir vaincu mille obs-

tacles retrouve enfin sa bien aimée qui re-

prend alors sa forme primitive et la bonne 

fée les unit dans une magnifique apothéose. 

Cette soirée déjà si intéressante se-

ra encore réhaussée par le concours 

de l'orchestre symphonique qui com-

prend 18 exécutants. Cette phalange 

artistique jouera pendant les entr'ac-

tes les plus jolis morceaux de son ré-

pertoire. 

Adjudication. — Demain di-

manche à 2 h. 1[2 du soir dans une 

des salles de la mairie, vente de la 

feuille de mûriers appartenant à la 

commune. 

I -«< 3*-

Casino-théâtre. — La ^tournée 

Dommergue qui avait donné la semai-

ne dernière sur notre scène une ex-

cellente représentation de Miquette 

et sa fille, a joué mercredi, devant 

un public malheureusement restreint 

La petite Chocolatière, une spirituelle 

comédie en 4 actes de Gavault. Com-

• me toujours la troupe à fait de son 

mieux pour rendre la pièce aussi par-

faite que possible et mériter les ap-

plaudissements du public. 

La Direction n'a pas annoncée son 

retour à Sisteron et laisse ignorer si 

nous devons la revoir. On la regrette-

ra car elle aurait encore pu nous faire 

passer d'agréables soirées. 

P.-L.-M. — Fête de l'Ascen-

sion. — A l'occasion de la Fête de 

l'Ascension, les coupons de retour 

des billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 23 mai 1911 seront vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 30 mai, étant entendu que 

les billets qui auront normalement 

une validité plus longue conserveront 

cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 
* 

P-L-M. — Il est rappelé au pu-

blic qu'il sera mis en marche le 23 

courant, à l'occasion de l'Exposition 

de Turin, un train spécial à marche 

rapide et a prix réduits pour TURIN. 

Prix des places au départ des ga-

res suivantes : 

l re clas. 2™ clas. 3m» clas. 

Digne. 36 38,80 23,50 

Forcalquier 49.50 34.25 22.75 

Sisteron 56 38,50 25.50 

Manosque 50.50 34.75 23.25 

Il est également rappelé que l'inau-

guration de la section française à 

l'Exposition de Turin a lieu le same-

di 20 mai. 

EUT-CIVIL 

du 12 au 19 Mai 1911 

NAISSANCES 

Javel Jean-Louis, 

Maillard Pauline Suzanne, 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Espié Marie-Magdeieine, veuve Para, 86 

ans, rue Bourg-Reynaud. 

Julien Louis, cuit., 60 ans, hospice. 

Thélenne Jeanne, veuve Chenille, 69 ans. 

Place de la Mairie. 

Les Pilules Suisses guérissent rapidement et 

sans colique la Constipation la plus opiniâtre I 

La dépense est d'un sou par jour ■ eulement. 

I fr. 50 la boite franco. Glaesèl ph., Î8, rue 

Grammont, Paris. 

SAVON to COWlflO WICTOR VAIMIïR 

M F S FIA M ïîN si vous êtes ia-iTiriOJLFillUriO
 qu

i
è
te

S
 pour vos 

époques, écrivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à'toutes demandes de renseigne-

ments (7"- année). 

ON DEMAIN DE
DE

?
 Ô

^
RIERS 

sachant limer 
S'adresser à l'Usine de Cycles, Sisteron 
tfl I IIIIIMMMMWMWBIIMMMM—————M— WIIIWlT 

ON DEMANDE nS£rL 
du Sisteron Journal. 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Valernes. 

MALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique de Lyon, qui donnera des con-

sultation pour les yeux à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Dimanche 38 Mai, 

de 3 heures à 7 heures du soir, vient 

d'obtenir des guérisons vraiment merveilleu-

ses et dans des cas désespérés. Nous citerons 

au hasard : 

' Mell° Arnaud. Institutrice à Pont-de-Beau-

voisin (Savoie), qui devenue aveugle et aban-

donnée comme incurable, y voit pour faire la 

classe, sans lunettes. 

M. Boudin, architecte à Annonay (Ardêche), 

sur le point de se faire enlever un œil dont 

il souffrait horriblement, e jt guéri en 6 jours 

sons opération. 

Mme Girodier, à Clamblat, par Vals-les-

Bains (Ardêche), sur le point de se faire opé-

rer de cat.iracte, est complètement guérie 

sans opération. 

Ces faits miraculeux ne méritaient-ils p«» 

d'être signalés ? 
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LE MONOPOLE 

Ortografe simplifiée 

Bernard est un brave charron 'in peu fati-

gué de scier et de racler du bois, surtout de-

puis qu'il joue la manille avec trois retraités 

qui, n'ayant rien à faire le jour, dorment la 

grasse matinée et prolongent le soir leur sta-

tion au café. Aussi accepta-t-il avec joie la 

proposition que îui fit un commis voyageur 

d'ouvrir un entrepôt de machines agricoles 

que lui fournirait une grande maison de 

construction et sur la vente deoquelles il per-

cevrait une comission. 

L'afaire étant convenue, Bernard aménaja 

dans sa maison un dépôt pour lesdites ma-

chines qu'il recevait peu de jours après avec 

une lètre. des propectus, des prix courants? 

etc. 
Ce qui atira le plus son attention dans la 

lètre sus-mentionée, ce fut le paragrafe sui-

vant : «Avec les machines diverses, pièces de 

rechange, etc. vous recevrez le monopole de 

la vente que nous vous accordons pour tout 

votre département. » 

Dix jours après, Bernard recevait une gros-

se en velope contenant divers documents parmi 

lesquels se trouvait l'eugagement de la maison 

de construction de ne faire vendre ses machi-

nes que par lui, mais il ne porta son atention 

qu'à l'annonce des envois divers qui venaient 

d'arriver, 

Ayant aussitôt atelé, il se rendit, à la gare 

et examina si tous les articles annoncés s'y 

trouvaient, afin de les taire transporter chez 

lui si rien ne manquait. 

Il passa donc en revue toutes les caisses et 

trouva que rien ne manquait à la note d'ex-

pénition. Il n'en fit pas moins apeler le chef 

de gare pour lui dire : « Il est vrai que les 

colis mentionnés dans la note d'expédition 

sont au complet, mais, par lètre séparée, on 

m'anonce l'envoi d'un monopole que, malgré 

toutes mes recherches je n'ai pu trouver. 

Veuillez donc le faire chercher, car j'aime 

les choses claires, et si tous les articles ne 

me sont pas lirvés, je ne recevrai rien du 

tout. » 
J. BAB.ES. 

ONTEMANDE A ACHETE? 
de suite dans les Basses-Alpes et déparle 

ments voisins, propriétés de rapport, d'agré-

ments, châteaux, moulins, tous fonds de 

commerce ou industries, usines. A toute per-

sonne qui répondra à cette annonce, soit 

pour vendre, soit pour trouver rapidement 

associé, commandite, capitaux, une OFFRE 

GRATUITE sera faite par retour du courrier. 

BANQUE d'ETTJDES, 29, Boulevard 

Magenta, PARIS, (32-">° année). 

M MONSIEUR de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen intaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a étc' radicalement 
lui-môme, après avoir souffert et essayé tous les 
remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera le but humanitaira est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8. place Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerrannée 

Exposition loternationale de TURIN 
Train spécial l re , 2° et 3» classe, à marche 

rapide et à prix réduits (réduction jusqu'à 

60 ojo suivant la distance). 

Avignon et Valence Turin 

vià Grenoble 

Départ d'Avignon, 23 mai 1911 à 6 h. 15 soir 

— d'Orange, id. à 6 h. 50 — 

— deMontélimar id, à 8 h. 04 — 

— deLIvron id. à 8 h. 32 -

— de Valence id. à 9 h. 20 — 

— de Romans id. à 10 h. — 

— de St-Marcellin id. à 10 h. 50 — 

Retour: au gré de. voyageurs dans un 

délai de 20 jours soit, au départ de Turin, 

le 11 juin au plus tard. 

Délivrance des billets à partir du 5 mai. 

Prix aller et retour Tessera comprise : 

1" cl. 2» cl. 3» cl. 

d'Avignon à Turin 4b f . 25 31 f . 25 20 f. 75 

de Die à Turin 41 f. 75 29 f. 75 19 f. 25 

de Valence à Turin 37 f. 75 26 f. 25 17 f. 50 

Les voyageurs en provenance des gares 

non desservies par ce train pourront pour 

le rejoindre, utiliser, le 23 mai, au moyen de 

ces billets, tous les trains du service du ser-

vice ordinaire, y compris les express. 

Pour se rafraîchir 
Votre organisme crie la soif, votre gosier 

est desséché : rafralchis<=ez-v us avec l'eau ga-
zeuse, digastive de Bussang. Par ses 
qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 
vous permettra de supporter les chaleurs 

Meamc au juir ot nous coucou»! 
IANDASF.S SANS BE»$«iT», 

Que les personnes atteintes de hernies se 
rassurent et ne se troublent plus à la lecture 
de certaines annonces alarmantes destinées 
à les effrayer outre mesure sur les dangers 
mortels de l'étranglement. 

Non I la hernie ne fait plus mourir personne 
et elle guérit rapidement depuis la nouvelle 
découverte scientifique du savant spécialiste 
M. GLASER, de Paris, dont la réputation est 
universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M, Glasor 
a su gagner, par son dévouement, la confian-
ce de tous ceux qui ont eu la sagesse de 
s'adresser à lui. Son appareil idéal sans 
ressort est le plus léger, le moins gênant, le 
plus solide, le moins coûteux et le seul dont 
l'incontestable supériorité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-
ver un bien-être inexprimable ; aucun cas ne 
peut lui résister, et les hernies les plus tena-
ces sont forcées de s'incliner devant son im-
posante ellicacité. Il résulte donc que le her-
nieux muni de cet appareil est immédiatement 
hors de danger et n'éprouvera plus de coli-
ques, maux de reias, ni digestions pénibles ; 
la hernie étant refoulée dans la cavité abdo-
minale ne peut plus reparaître et parconsé 
quent le danger de l'étranglement est supprimé 
séance tenante. 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-
reil Glaser ; aussi dans leur propre intérêt, 
avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-
que, que tous ceux atteints de hernies, efforts 
et descentes, hommes, femmes et enfants, se 
rendent sans retard auprès de M. Glaser, le 
le dévoué spécialiste qui les recevra 8 h. du 
matin à 4 heures du soir à ; 

MANOSQUE, le 11 juin, Hôtel Pascal. 

SISTERON, le 12 juin, Hôtel des Acacias. 

DIGNE, le samedi 17 juin, Hôtel Boyer Mistre. 

M. Glaser, de Courbevoie, a transféré son 
cabinet Boulevard Sébastopol, 38, à Paris, où 
on doit lui écrire pour recevoir gratuitement 
sa méthode pour la guérison des hernies. 

LA VIE HEUREUSE 
On peut voir au frontispice de la VIE 

HEUREUSE du l 'o mai une curieuse illustra-
tion qui nous muntre la reine d'Espagne à 

cheval et portant le joli costume des Anda-
louses, escortée du Duc d'Orléans habillé lui 
aussi en Andalou. Elle a la charmante expli-
cation que voici. Tout récemment S. M. la 
reine Victoria, pour faire une visite à ses 
fidèles et aimes sujets d'Andalousie eut la 
poétique pensée de revêtir le costume des 
femmes de cette province. 
—Les pages qui suivent sont, avec non moins 
de bonheur, consacrées à l'actualité, à l'art, 
à la littérature, au sport, à la vie mondai-
ne ou à la vie pratique. Eu ce mois qui appar-
tient aux expusitious, la place d'honneur y 
est donnée aux deux Salons et à l'admirable 
exposition des chels d'oeuvre d'Ingres Mais 
on y assiste aussi, tandis que viennent d'ou-
vrir les grandes expositions d'Italie, à la vie 
mondaine a Rome, trad.tionneiie et raffinée ; 
on y a sous les yeux la grande lèie equus .re 
de 1 Einer qui est la solennité sportive de la 
saison ; on y trouve une page menue de la 
musique à .a mode, la plus neile page du Cœur 
de Fiona, le ballet de Georges Menier qu'on 
applaudi en ce moment au Tneàire de la 
Gaite ; enfin une nouvelle délicate et émou-
vante de Charles Géniaux ; une chronique 
spirituelle de Henry Bidou, vingt articles lit-
téraires ou artistiques font de ce numéro la 
revue du mois la plus agréable et la plus utile. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-
méro, 50 centimes. 

Bulletin Financier 
La tendance générale est ferme. 

Le 3 0[0 français s'ins rit a y5.8o ; flasse 

5 o/o 1906 104.10. 

Etablissements de Crédit inchanges. Banque 

de Paris 1783 ; Comy.tuir d'es.ompte 922 ; 

Société Générale 779 ; Banque Franco-Amé-

ricaine 516. 

Groupe cuprifère soutenu : Rio 1690 

L'action Nozareno y annexas est feime à 

49.5J . L action privilégiée 7 0 |u de la Lumpa-

gnie des Blancs de Z>ng purs est en bonne 

tendance a lt>3. 

L'action de la Société M F>am » française 

progresse à 138.50. 

Les obligations 4 1 [2 0(0 or. première ny 

potuèque, de la St-Louis-San Francisco itaii-

road cotent 575 et, à ce cours, rapporient 

4,35 oio, déduction faite des impôts irançais. 

L'action Energie Industrielle est demandés 

à 108 : l'obligation à 477. 
NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

DENI S . B0BM«J
( 

i m Pitwœs! if mm 
HIPPOLYTE LATIL 

peintre-artifioier 

Rue Saunerie — SISTERON — Ra-ises-A\pes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N" 35 en 
face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 2S francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, oerss, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificier, rne Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

Epicerse-Drogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
9E TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET .NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

» LE CÉLÈBRE "Y 

REGENERATEUR DES CHEVEU] 

Avez-vous des cheveux gris 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils 1 

Si oui, employez 

le ROYAL W1NDS0E 
Ce produit pur excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disn?.raitre 
les Pellicule Résul-
tats inespér . Exi. 

mots ROYAL WINDSOR. Chez YL Coiffei ParflS 
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , ■ ,ico du 
prospectussw demande. Entrepôt: 2% Bue iTEttHùi'an, ?ARI$. 

"AVez-Vous soif: 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 
de 

I 

dans un JB flUB A 
verre d'eau sucrée. ^% 

Produit hygiénique, 

il assainit l'eau et préserve 
de la Cholêrine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

GRANDS PRIX\%£g£ 
S'-LOUIS 1904 I MILAN... 1906 

905 | LONDRES 1908 

^EXIGER du BICQLÊS, 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Tu.i,er-ou.loae, Asthme 

guérison rapide et' assurée par le 

' PULVEOL 
qui s'emploie ,enj 

Inhalations, Gargarisoie, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'impriceur-Gérant : Pascal L'FUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE 

GEOT' 
ESSENCE STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï,* très réduits 

Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

HACHETTE 
78,£d Samt Geîtoi 

• Paria • 
PARAIT LE 

^5 ET LE 20 

tu LE PHARE 

LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES . 

T
.REMBOURSÉ PAR UNE 

';>ÏJFERHE PRIME. 

 POUR UN 

ttOMHEMEHT D 'ESSÂE 
 DE 3 MOIS ■ 

à Jardins # Bosses-Ce? ris 
Auprixexctpttemnelée tfr.fEtranger, i fr.sS; 

Adraucr o* Cenpoa a TOC le montant, a 
MM. HACHETTE et CM, 79, Bd St-Germain, Paris 

tous les Jours . 
IKÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Dsmandez GRATIS et FRANCO 
TOrtf ir*t> donnant les moyens 
1' OI1Ce certains d'arriver & 

ce résultat garanti et i'èoitef ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Scr.CO&lPTOIR D'AVICULTURE. PHÉMOlfflliiral 

Vient de paraître : OH* 

NDA] L'AGE 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE W 

Le Mieux Document'. 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages .-.400 (One par Jour) 
Ses Renseignements : 1'A.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de ?"er 

PRIX : 2 FR . 75 
I * Chez tous les Libraires * 

HACHETTE & O". ÉDITEURS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEUR8 BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRAL* 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

' par vElixir 
ou ta Confiture de 

SVINCENT. PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

P^LOUXH, Pharmacien, a.Fauf St-Danta, PAWB 

•t foet«i Hitrmmln, BROCHURS FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

INT-P E-D'ARGENCON 
TONIQUE, DIGESTÏVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GROS : 

à SISTERON : chez M. CH4UVIN Louis, épicier ; 

à MAIXOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADÏER et C ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes} 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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